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T T " - T W I -TMl litl kilt" partir niluatre 
H T U otKdôn a t T t l i i» plaque oommé-

laisséen 

De 1 Iastltut A la préfecture, M « ' « t qu'an» 
interminable ovation , a midi» M- Carnot f-* 
de retour al» préfacture ort S va recevoir ] 
maire* du département. 

' U PRtSERTàn!» DES MAIRES 

Discours de M. le Préfet de Meurthe-
et-Moselle 

Nancv. 1 h. soir, 0 juin. -
nombre de i»ju environ, réunis dans lea tta-
loiwde la préfecture, sont présentés à M 
Carnet,parte prfWM.. Stehelm. 

Naeev, 6iuin, Voici le discours que M 

i.oiuleur te "résident île la Répuliliq >e. 
(Test pour la seconde foi* que j'ai I honneur d< 

-,1-,-r ifa.n un d-)pail«m«nl ronflé A m-n ;i* 
•irtwtton, te presnteT magistrat do la hrenwr-'pu 

Negoerec'élnit a IJmoae», voire v.ll» r»l»ii.. tj 
H visite pri'aiiienlielie , aujOurJ tiui.ceii 
agrandit el twuna ciW lorraine, mi mi 

.ièrJ^fflreÏÏa^aartlieH'l-MaMlIaj^irnai 
- . ISt»«ert* que je m | 4 . i IViir 
&s i t eeve«a présenter 

lie quatre sw 

exeellems et cl." 

noua travaillons e 
si, au** abandonnai-

tléeUr I M I la po 
l*m Wrt heuf»». 
•vess p*i laaiah.... , 
C M I I et la prospérité du raHrlYnmne des 
i,« dana de» eoedtiioea qui •*>< I*»1 * 

charges ac 

iilibrr rtîa budgets 

.rata*. 
J acquitta u 

""Ï^Ja'd 
l président de 1 !:-].ul'liq' i 

portant îtvjuit 
vona entourent 

lia uni 
«nùrwnt t 
xav» «ans la pkei 

; eoriislf oonfiance aarrer Imita 
nnia» loïsîse. IU ««nt dunes de cet honneur. 

Allocution de M /e Président de I 
République 

M. carnet i t b g a i * raH-i-mion du pr^ft 
par lr» parole* suivantes : 

Moesiaur le Préfet, 
a L'hoaiinage .ts»veusvenrzdfl rendre au 

r*prér*ntant< '1 >s commune* de y tredépai 
tamentesl àlu hauteur di-» sentiments qu 
1* animent et je un* -'ni'. de -entir que ceito 
expression est vraiment celle qui vient du 
fond de leur c-ur . J« «il» heureux de 
e s populations patriotes, républicain 
«es et prévoyant*» n» Wvaattr, celles f, 
jQUfd'hui accumulent le travail pour donner 
1» richesse A li ' 

.lai été émerveillé de w r celte puissance 
de production et j'en attribue une h 
A la sagesse Je .'admm.atralioa do 
mânes, sageste q ! . d'atoauta 
w.nnue un» fois de plu» par lea «leoteun. -

Les paroles du pièsllenl sont accueillie 
par de vifs applnuuissements et des crie de 
V m Canot . , a , . . . . . 

La réception prend au à midi et demi. 

Le banquet de la préfeotur* 
IJn del*un*r iutiuie a lieu ensuite à la pré 

facture auquel assistent, le président, les ofU 
. i t rade 1* maison militaire, le général J»-
mani, le préfet et le maire. 

Pendant ce déjeuner, M. le maire de .Nu 
prcaom» raMocution suivante : 

Ditcours du muirede Nancy 
M<*wfe»r le Président de la république. 

Je ne paia Hen ajouter â ea «MITvou» arei 
-*ateodo, aeeseiiii d ns le e,n)rede cette tini 
J */"Lt* la cité Wut entière et *r»e"8 =•'* deux 
franca^. P«iW"« Lorraine., qui. rtana nn 

• * . J auonlané, vaa» a montré »T*C qt 

f W a^ee quel B ^ * * , £ s , 
<te uéToaenumt qpa ™ V m 

J f S S S Ï S ' l S r o ï S . U C . . I l u repré,.n: 

',JN»w3DaSria^«u»»(iat pré» noa-ieulement a tous 
Ita^rila^aîata a to7i fta.da^oiM. muta* »}*&& 

„ dpiuiiw MHwejj 
i forte», c'est 1 « 

: applaudie 

•telce grand et inipr 

zgëtttëssrgttis- « 
U MMblIqnê. no>n lui reniloul gloir» » 
^ T ^ i U l H kiMlula (iat noua ou l'OM .- . — • 
J 2 1 Û Ï Ï . S » £ » • » '" '• "*dil. r«comlituô no»« 
î f t T ï i » il4 «»t. tr*p«ail no. al l iue». w i l 
I w . J>n» U u e H t k rang qua nom afon* U 
éSSrJSSu c ï ï t «11» •»»", »»i ««urt.aux J.-

r a 7 S r « M â cet a«Rtlm«ntl. MftMiaura. qua i« 
«ou orosoM d'aWTar nca n n " an l'honneur de 
liTce^VprialduldelaMpubliqe.lVltoerpIr-

Dmour$ i<» M. Çtrnof 
Je M Maf me defeaure d'nna prafoade 

M i t a u a i aux parole. Tibtanie.de tj, 
liMBtane —M•»»*maj»nr». On tan 
.TTalTi—. M ou'il * • de Twaslna de dèTf.ue-
i S " u lalma. * "atataaVu au ,-o*» * . la impu. 
h S B ajâl eail tirer de t u inler,at*a d'aual e»i,e-

i e»r t . B l n on! bien Ea»> f»'ua> »u*30ld. qu'ui 

^ — n k a i l t S t - V ^ - 1 u « ee.lene.1 * 
W M W pour'U Calltt'ie et la l"ll» «taie e Uçmper 
• S l l a i a i w a i paru du ptlriollime. Je 
« • M l . de Me«rllie-elMoaelle de ta'.rfiir trptl» t 
" S t e t a e r d e la popnWlion Inul enlltre de lenal 

j 'Ma*. U y a ejaelqara ntete adesirée S la graade 

iaaaïaa. De ont ->i 

sion par des inmases profondes, la BUlTrage popu
laire de U France mirche à pas enn dana lr — ' -

progrès tt de la jusUce. Ils 

Arlot, 

catlâ éVôlution, il* ont ibut S attendre du respect dea 

poursuivant sa miasion de concorda, 
lue forea» vives de la nation en 

ktili dans la Ktttiqu» de calme, la 
, i qui lui «a * 4e précienae» aai-
fepabli^ae v,a»d»r* U reapectetl'ea-
la nuira dju» ce» atntHnenta sont 

gravés dana la PITUT de vos concitoyens et j'en em
porta la joie emeère. 

Je lève moa verre en l'Loaniur de ces bons 

r.haquo phrtse est soulignée d'applaudis
sements. A la tin tes convives entourent Is 
table d'Iionntur et fout une longue ovation 
au préaident. 

Nancy, t- juin, ? h. 40. — A deux lieim>s, 
le président quille la piéiectura et se rend à 
l'Kcole forestiérf un il est teça p»r U . Kitou, 
ledireeteur. Dann In frrande eosir carrée où 
est disposée un»' eRtrado, M. Puton prononc* 
un discours l*H applan-ti par l'assistance 

Le président visite les diverses salles d* 
l'Acol i forestière et repart à 2 h. 30 au milieu 
des acclamation--. Il se dirige vers la pép:niyr, 
où doit avoir lieu la grande léte de gymnas
tique. r;et immenae parc eut entièrement pa
voisé. I,eg sociétés de iryioràBBticjne réunie; 
au milieu de la pelouse attendent l'arrivée du 
Président Au moment 6« 1 parnit, un lui 

Les cris de Vive Car 
reiemiasent partout, 

M. Carnot a la Pépinière 
Voici quelques détails «ur la visite de M. 

Ûaraot a la l'épmiére : 
Le président de la République e,t reçu pai 

la aocièté la CejTetoaee de Haaançoi 
fondateur et o m i ' 

astique d» Reims. 

La "biradV» terminé le' i ^ a e n T p r é o f l 
r ' r " i " lull— J - ' - ' - - " — -* ' » - - du 
salon carré de l'HÔlei-de-VilU. 

Le coup d'œil est féerique. Sur ta place 
Stanislas, rien que des Lftes. Tout le monde 
regarde le feu d'arttfioa tiré par Ruggierl. 
Quand M. Carnot pavait an balcon, des nour-
ras frénétiques re te t i i iant . Chaque pièce est 
accueillie par dea •fpUudisaetnentB. Les feux 
de bengaie placés à chaque coin de la place 
• ont un effetiiegaifigue. 

A 10 h. i6après un bouquet de 8011 chan
delles romaines, le président rentre a piedB â 
la Préfecture a 

Dans la coui 
des députés et des généraux' 
pas cessé de favoriser cette bm.a juuruiu. 

La foula êi répand dans la ville Imllam-
ment illuminée. M. Bourgeois va ù un punch 
d'honneur ofiert parles étudiants. 

/Vos étudiants à Afancy 
Nancy, ti juin. 

La délégation des étudiants de Lille a ét> 
portei aujourd'hui a midi une mugu.iiqj. 
couronne A la statue de Jeunae-d'Arc. 

Tous les délégués français et étranger 
accompagnaient nois jeunes compatriote». LE 
populatiun criait : Vivent les étulUuts! Vivi 
Lille! 

Le président de l'association des éUdianl* 
M. Lepage, a prononcé, en déposant la cou 
ronne, au nom de ses camarades et &i sien 
une chaude allocution qui a été vigoureuse-

drapeau, puis les sociétés saluent 
commencent. Les sociétés 

kola qu; 
l»s -

placer devant la tribune 
et font des exerc 
Mb». 

A -'i h. fto, on sonne le rassemblement; tou
tes les sociétés viennent se ranger en bataille: 
les sociétés étrangères sont placées devant h 
président. 

Le président de la République distribue 
dea palmes académique-, A divers présidents 
des Eocélès, pais il descend de l'est 
traverse la pépinière pour aller Inaug 
statue de Claude l.elée. 

Inauguration de la statue de Claude 

On aMlMeMM la s»atn 
membre de l'Institut prfnd ht parole, après 
iuile maire, ru s M. Hourgeois. 1 
dent félicite M. Radia, auteur de la s 

A I V A I V O Y 
Un télégramme avait annoncé que le grand 

duc Constantin, cousin du Tsar devait 
ver dans l'aprôs'midi. 

formidable de: Vive la Russie! 
ir 1 éclate «t le grand-dnc deacnd sur 1 

quai. 
Ileat reçu par le colonel Chnmoin, qui H' 

souhaite la bienvenue et le conduit i un lan 
dau dans lequel le prince l'invite à prendre 

•aceàsoncolé. 
Le cortège se rend a la Préfecture et tra-
irse la Ville, qui s'est déjà pavolsée de dra

peaux russes. C M étudiants prennent lesche-
par la bride et fout au grand-duc une 

escorte d'honneur. Les dame» française* 
lennent apporter dea drapeau 

> ta miaaion q1 

nirder une foi» de pins no* 

" S U S . C l O B ' R ' J U . i W r . . au « r r f i * * . 
Mai aax tMMions «rdaata». elle aaltanl»tdre 
Jnafat de* aaallra» rMr>ea»H et par aa dlaeipUaa 

fecture. M. Harr.i», député, vient le premier 
saluer le grand-duc au nom de la Ville. 

M. l i m é s le conduit dans ses appartements 
réserves où s e u renie tout a l'heure la délé-

ittoa de la presse. 
M. Carnot n'étant pas encore rentré à la 

Préfecture, le ̂ ruod duc l'y attend et on eat 
oblige de fermer les grillée, ear la hute de 
soldats est près d'être débordée par la foule 
compacte qui crie : Vive la France, vive la 
Russie. 

M. cara«t et le duc Constantin 
On vient prévenir M. Carnot au concoure 

de gymnastique, de l'arrivée du cousin du 
Cxar. 

Le Préaident de la République quitte aussi
tôt le concours, remonte en landau et se rend 
à la préfecture oti il arrive à 4 h. 85. 

Sur tout le parcours du préaident, les ova-
ons M multiplient. La» cris de : vive la 

France . Vive la Russie 1 éclatent de toute» 
parts. Les chapeaux se brandissent en l'air 

t c'est au milieu de cette ovation immense 
ue M. Canot arrive a la préfecture. 
Le grand duc Constantin attendait le Pré

dent dans le salon d'honneur. Sans souci 
de l'étiquette les deux hommes marchèrent 

l'antre et silencieux et émus se ser
rèrent la main. 

E'impression fut si vive sur la» assistante 
qu'il sembla en ce moment à l'entourage du 
président, que eetle simple poignée de mains 
Tenait de sceller l'onton de deux grands peu
ples. 

Après une cordiale entrevue qui dura une 
ilemMiiure, le grand duc prit congé du pré
sident qm Taflcompagna jusqu'au bas de l'ei-

Laa tambours battirent au champ, les trou
pe» présentèrent lea armes et presqu'aussilût 
la muaique attaque vigoureusement l'hymne 

Legraad-dac très ému, le dhapeau a la 
•in tte dirigea vers la gare accompagné du 

colenel Chairmtn 
1 Sur aon passage la foule se découvrait et 
l'acclamait poussant dea cris de : Vive 
France t Vive la Uar 1 Vive la Russie! 

¥4*9 i l'hôpital 
Après le départ du grand du* Constant!: 

le tiorUge a reprU sa route et s'est rendu 
l'hd(.il»T 

Sur tout -on parcoure, las aeolamation» 
éelaient a caaqu .aatunL La voiture de M. 

- J - per-

Oittimetitm honorifiques 
Voie! las aams des gymm 
s psftrBes académiquf " ' 
MM. Pierrot, de la s 
iy ; Xrag, présidant d» rTJnlen 
) gvmaaetiqaje de Nancy ; Goetli , 

l'Alsaaa-LorfBine, de Parts ; 

, r , ,n a * a a b r i ' i l « f ; M t B a N K U 
ir les ieaea. pères de fanul 
lier de I I . C a n o t » lia allaient. -
s sommes yaar des | A part'rcTal 

"Aï 

dire oa 

las réclamations des 
commensal aMuer. 

I assit trente parvenues dans ta 

. m _ . T ' Ï Ï a a ^ f f « £ ' . K ^ S S S k n c h , il est asses curieux 
Pierrot, de là société le Réveil d'E,w; 

élection vienneat d'éHr» désignés. Ce sont : i 
Hucqusdiafs, M. On«-elin, conseiller d'arron
dissement, inairu d'Hucquel ers ; a. Marquise, 
M L< duc,-

de faire i .arquer tllondel et > 
ètasant des couUssiers inscrits à la f> 

Oette aiésaSMature tombe assez mul, BU 
moment où KM, les coulissiers pamissout 

r i i„ vouloir lutter aantie les agent» de change. 

laï^ïJMS 

DËPMHËS 
Urvtot ipêdMl téUçrapMçUê tt téléphênitu-

dt i Avenir d* RoubsU'Xoutsoisg 

MORT D'ANATOLE DE LA FORGE 
Paris, ti juin.— M. Anatole de la Forge, 

député, ancien vice-président de la 
in, a dix lie 

foudroyante. 

pi Mlirtirne a la prélecture, les 
_ja*ateUâat Cqasbampa, la muaiqne.ioue la 
JTa>vaûWM0H.~Canot fait son entrée dans 
la aalla an baasjuet. 

Epouvantable catastrophe 
Aix-lus-Ra.DB, ii Juin, f) heures soir. - 1,'n 

épntivantahln Dâtsaurophe s'ost produite ai 
jourd'hui «ur le lue du Itourget. 

l'naembarcation, d;ms liiqiiflle onze pei 
sonnes étaient montées, a chaviré par suit 
d'un violent ooup do vent. N'eut de c^s [ici 
son nef» sa sont BOyée*. parmi lesquelles deu 
piètres. 

Les malheureux 
Voron. Les vict m« 
saient partie du patronage catholique "de celte 
ville et étaient ailées en excursion ! 
conduite de l'abbé Piudl.on.me, qui 

fila Reynaud, Gaillard, Rabatel et Solloucli 

FORÊTS INCENDIÉES 
Toulon, (i juin.—Un incendie, dont la i 

lence a été encore ; ccrue par un fort mistral, 
a détruii, cette apréâ-uidî, les importantes 
foratl de Fabregas, à la Seym 

Des troupes ont été envoyées sur les lieux 
pour éteindre le feu, 0,111, dit-on. a été causé 
par la méchanceté d'ouvriers italiens 
ployéa aux travaux d'un fort voisin. 

USINE DÉTRUITE 
Marseille, ii juin. — La nuit dernière, 

incendie a complètement détruit l'huilerie 
Jullian et (iuiol, située au quartier fiel 
levue. 

Les dégAts sont considérables. 

TERRIBLE CATASTROPHE 
L e p é t r o l e a u x E t a t a - U n i - . - t l n e 

t r a a i h e a a t v l o d ' i n c e a d i e . - O n t 
c l n q s n n t e v l c t t n a e a . 
New.York, ri juin. — Le région du pétrole 

à Pitteburg a été hier le théâtre d'un désastre 
terrible. 

j trombe s'abattit sur la ville et l'inonda. 
grand nombre d'habitants parvinrent 

à gagner las collines des environs, mais un 
certain nombre de femmes et d'enfants, ne 
pouvant s'échapper, se réfugièrent sur les 

ita des maisons, demandant des secours à 
Pour comble de malheur, plusieurs raffine

ries furent frappées par la foudre. L'Incendie 
vint ainsi compléter l'œuvre de destruction 
commencée par l'inondation. 

A broie heures de l'après-midi, la moitié de 

nouvellee, A cet égard, différent les unes des 

lit qu'il y a une cinquantaine 
de personnes qui ont été noyées a, Tltuevllle 
et un grand nombre d'autres qui ont été 
brûlées vives. Cette dépêche ajoute qu'a. Oil-
Cily, il y aurait onue victimes. 

Les communications télégraphiques du dU-
tiict ont été interrompues et pendant quelque 
temps on n'aura aucune communication avec 
(Hl-City. 

A Piltsburg, quatre des plus grandes rafj-
•rtes sont en flammes. Le feu s'étend sur 
le longueur d'un demi-mille et sur une lar

geur de deux corps d t bâtiment. 
Une dépêche de Titusv.lle su Matin dit que 
nombre dai victimes e«t de 130. lî paraît 

que Les eaux gagnèrent In v lie I.-PC une telle 
rapidité qjie. en quelques minutes, un lac 
s'est forme, ayant prés ris deux liera de mille 
de longeiir anr une largeur d'environ un 

tmi-aanfe, 
Laeonfuslanaété si grande dans la ville 

, l'on n'a pa arrêter les progrè* de l'incendie 
e't que les flammes ont gagné tous les 
quartiers avoistnants nveo une extrême ra
pidité 

Le seuls biU menS 
sont les forgea et le dé chemin 

e peuvent e 
daa 

il > 
où il» éiui'Uii 

lr au partage de l'actif 
le syndic ne manquerait 

t l'exception de jeu 
sa» d'Invoquer 
lea opérations A terme faite» par mimeté! 
d'agent dsabange étant les seules quo recoi 

LES SALONS 
Au Champs de Mars 

: .Vf ème article i 
Ce n'est pas tous les ans que l'on peot 

renouveler un effort comme ceux de M. 
DagQïin Bonvereten 1890et 1891.De temps 
•\ autre, l'artiste, peintre, sculpteur, écri-

, sent sa pensée s'obscurcir et s'alour 
«tir s 

i lendemaii de ses Conscrit'. 
montre-t-il qu 

LE KRACH BLONDEL ET C" 

{tiers des ba&quii 
If de ceti financiers parisien 

i m) f)O0 fratres, consistant 
de 800.000 franc qui era 
a par varsement 
n valeurs trouvées anns 
De MM. Rlondel et Onrnler. l'un, habitant 

Varsaliiaa, Katitra «il» des Fieirr», on ns 

Aussi 
de son 1' 
quelques études et quelques portraits. 
Toutes eaa toiles sont d'un maître ertr de 
son procédé, mais ils ne s'imposent point 
par quelque chose de particulièrement 
saillant. Ce sont des morceaux de bonne 
et belle peinture, sans plus 

légalement M. Jlesnanl qui, certes, 
n'apparaît pas supérieur à lui-même, mais 
ne se fait voir que sous aon petit côté. 
Qu'ils sont joliment groupés et brossés 
d'un pinceau révélé aussi souple que çlein 
de robustesse ces enfants et quelle inté
ressante interprétation de la nature dans 
ces divers portraits. 

Ce ne sont presque que des portraits 
aussi, les envois de notre éminent comi 
triote. CarolueDuran, maie combien pi — 
importants que de grandes ou pénibles 
compositions. Certes, M. Carolus Duran 
n'est point un artiste suggestif, un pein
tre doublé d'un penseur, mais ce n'en esl 
pas moins un maître. Nul comme lui ne 
cliilïoi.ue les étoiles épaisses ou légères, 
dentelles ou brocards. Sa tout lie est d'une 
vigueur, sa pâte d'une solidité sans rivale. 

Des les débuts, voilà plus de dix ans de 
cela, j'ai signalé M. Hargent comme un 
artiste des mieu\ doués. Il ne m'a point 
fait mentir, quoique, a dire vrai, il n'ait 
depuis que perfectionné sa manière. A 
cola se sont noi nés ses efforts. C'est ui 
peintre tout en dehors, de iière allure e 
ses deux toiles de cette année sont extra-
mement brillantes d'exéculion. 

Tout autre esl le tempérament de MM 
Aman Jean et «iandara. deux des jeune; 
noms les mieux portés, deux de ceux qu'il 
l'aut retenir C'est de la demi-teinte, des 
harmonies discrètes mais satisfaisantes 
qu'ils sont épris. Tous deux fuient la ba
nalité et cherchent la sensation profonde 
dans des œuvres qui parfois semblent ;' 
la foule presque inachevées et qui, cepen 
dunt, s'imposent à son attention. 

Les délicats y trouveront mieux leur 
compte que dans des toiles d'un mouve
ment plus tumultueux, d'un coloris plus 
tapageur. On s'arrête longtemps devant 
l'exposition de ces deux peintres dur 
charme très prenant. 

Dans une même note se complaît M 
( azin qui lui est tout à fait un mystique 
Certes, il nous remue toujours et toujours 
<m se sent captivé pas ces paysages d'un. 
harmonie si intime qu'elle semble rêvée 
plutôt nue vue. Mais là justement est 
recueil de M. Canin. Dans cet arrange
ment trop apparent, parfois un peu pé
nible presque, on cherche, à la longue, 
peu de sincérité. 

Parfois aussi dans ses allégories comme 
la Maison tte Socrate, il donne l'impres
sion d'un auteur dramatique qui aurait 
développé en cinq actes une idée si me
nue que le cadre d'une bluette aurait paru 
suffisant. 

Les deux panneaux de M. Duez, la Bo
tanique et la Physique,me laissent déses
pérément froid. C'est de la décoration 
toute conventionnelle. 

Par contre, j'aime beaucoup les Ara
besques de M. Jacques Blanche. Voilà un 
peintre qui, dans oe genre décoratif trop 
exploité, a cherché quelque chose de neuf, 
dinfaniaaatà la fois al qai l'a trouvé. 8a 
composition, d'une exécution souple et 
délicate, est de tons points charmante. 

Son Ilote me séduit moins, malgré de 
très réelles qualités. Il y a quelque désé
quilibre dans l'ensemble de cette œuvre. 

Malgré cela l'exposition de M. Jacques 
I Hanche demeure une des plus intéressan
tes du Champ de Mars. 

Je n'eu dirai pas autant de M. Bérand 
qui. ayant commis l'an dernier une erreur 
— j'allais écrire une horreur, — a réci
divé. 

Son Christ à Afw,//>t(7rtVe,compositiou 
chamoiresque, hurle singulièrement. 11 
est déjà peu attrayant de voir certains ar
tistes recommencer perpétuellement leurs 
meilleures toiles. Ceux qui recommencent 
les mauvaises me paraissent vraiment 
aller un peu loin. C'est presque de la fu
misterie. 

Parlerai-jede M. Firinin (iirard ? Cela 
e parait au moins inutile. De même de 

M. ïïixensetde M. Roger Jourdain. Mais 
je m'arrêterai un instant devant deux pe
tites toiles un peu perdues d,e M. Perran-
deau, dont ie charme d'intimité me cap
tive et devant les intérieurs ai habiles de 
facture de M. Lahaye. 

MM, ShredBuig, Liebermann, Holsla-
ven, Thanlow qui l'ont partie de brillante 
phalange des peintres étrangers, ont 
moins n'en donné cette année que les pré
cédentes. 

(A n*<V#) Uastal Magnas 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
Vmm de-C 'afa la 

Ou sait que les électeurs des canlonsdHue-
quelters et de Marquise sont coBTevrués pour 
«lire, tes premiers un conseiller général, lea 
seeoads un oons*ili«r d'nrrea«Ht»wsae*t. 

Le» candidats républicains A cette double 

Chronique locale 
ROUBA1X 

Succès ï — Comme (m lb fera d'autre part, 
lans le compte-rendu du concours de T »ui 
oing, Li Circula a obtenu un br.ll-.nt nu 
lèi : en d.vi-ion supérieure, le 1er prix de 

leolura A va» *>t 1» te ra r ix d'exécution. 
uccès honore celte vaillante phalange 
i digne chef, en même temps q u e " 

ville de Roubaix. 
Aussi nos Wnnltoyens voudront-ils recevoir 

~ nqueurs, qu'il* iro 

rique Bruxelloise, defiruxeUsa; U Tournai* 
«lenne, de Tournai; Xa Cojcfna, " • RoubalX. 

"ivisiou dHceJLlaUB- *h,ÂM itSrcle royal 
\ W de rtiliy meïPqw«Fc«>Tin ants de 

è<e, d- PHP*; LlstnTrdv0 du Hainaut, de 
Ocar^aua i*Wfi.quikk • 

Avilit oifee ueurès "ls Tburnaislénne se 
auvait an complet sur la Wate Leverrier ; 
us bientôt arriva la Société de La Mada
me jury e-tarr-vé A ooje heures ÂVécises, et 
ri* ,,inc« anns UTalllé. Il étaft prés dé p»r 

M. HoL.Ui.ge-. ïm*t*Mm*djf ea»«t, ancien 

M. Pierre l>esbaibi«iix, luudi vert, mb 
qu'en voulant ssealsaar uns hais qui 
le jardin, il perdit i'éu/hl. ire et toinint 

M. Crochon, immédiatement rtl-v.é, fut 
transporté d-tus l'estant net ou il reçut k s 
soins d'un docteur qui cjnstat» une fracturs 

Funérailles 

tort victime dû 
,1'plat, giirnn t M KiiMiliuth les obscq 

ueeideat qui l'est produit 

a corporel on dea garçons braaseï 

ou-,es et tabliers hla. sahw-
r quatre coliques de Le-

«-, hier n 
t-Mamert 

IU.-.1-Ï | 
i lien 

T . . . „o".a T 
. W(tll.e Saint 
les pompiers tlefu 

laquelle avait asaii 

cimetière de Ruubaii i 
• U'ii-il il 

, ur déposer « 
dat pompiers défunts. 

Par une attention, dont la déluiti 
appréciée. 

déposées 

été trè 
déleg iHoa des pompiers a évité d. 

la demeure de Mme Linciaax, V*UT. 
détunt du corps des sapeurs pompiers de Rui 

tombes des anciens commandant-. AÎ-gelliè^ et Lai 

ment au corps t'ne vinglaina de petite' 
ont été dSpo^e* sur les lombei dis a 
pisri défunt-1". 

! dévoue 

traditionnel 
Toici len réiult.tn : 

1er prix Ji.Lea Delvoie, sapeur. — 'ie JeanBap-

7,> Al'pl. 

Uuliayon, IL Duvoulumùitir. 

Un enfant mordu par un cbien. 
Asiila. Auo de!- anr — 

•. — lite, surprise, Julea 

al Gastel 

- Georgaa 

(l li"nn-H 
i forte tiUle h» jeta 

i gravité et l'er.fant put ensuite retjurner 

Henns faita. — Un rapport a éé ire^éA 
tnrgede Adel-t La^ohe, cULarctitre, rue U-
nid, pour avoir laissé jouer da j'ajwtraaoo Ua 

— Z-tlma Vuuneste, soigneuse, demeurant r 

t l'ivrogno SU dépôt i 

i dépôt du 9) n 

Bernard, » 

; l'agent de s 

usage le condu: 
• r S àirii 

UnTÎeillard disparu. — M. l'uâophile Carlon 

disparu de son domicile depuis 4 jours. 
Voici tion signalement : 
m- "le lej.67. elait coiffé d'une casquette noire. 

L'uu gilet à uanenes, chauvaé d'une paire de 

n baume rayonne, jeuue e 
*" ilclteur a< exquise fralcliour se répond dans ti 

TOURCOING 
LegraadCoacoara isieraatieui d'Orphéons 

i temps superbe a favorisé le grand i 
BlBfteflr-"— 
e belle s 

participer des sociétés de tout premier ordre 
On discutait à 1 avance sur la valeur corn 

parative dea sociétôa concurrentes et suivan 
les appréciations émises on établissait dei 
pronostics qui ae sont plus ou moins réalisés 

De nombreux promeneurs ont d ri^é leui 

sociétés de Paris étant seules arrivées la 

ae délicate attention de M. le chef de 
gare, la iseadede la gare avait été spleudlde-

lent pavolsée aux couleurs françaises el ' 

L ' t abae i ioe d « N . Ir lnaanaif t 
Le public ie prometta t Burtout d'assisUs 

qui devait présider 

prit qu"- M- Makïwael avait Ulégvapi 
. Manurel pour liufonuer que, su a*. 

iudiH'ioeé, 1 ne pouvait venir. 
is devons dire que pour beaucoup de 

son eôlé M. Gustave Charpentier qui 
devait faire parue du jury «t deva t aeloa 

vraisemblance arriver avec aon illustra 
iseur a également informé que retenu 

par des répétitions, H ne pouvait non plus 

venir. 
L« r o n r o n r * d e lewaaire * v u » 
-'est A onze Heures que devait avoir lien, 

a la splendtde salle des fêtes de la place Le-
fier, le concours de lecùre A vue (A huis 

oloujpour les deux d i r i o n s en commençiqt 
par la division supérieure. 

Le t rage An *ort P°ur l'ordre d'exécution 
qui a eu lien A 0 h., chez M. Elsaond Ma»u-
rel, présielent des Grlcks-Hick, avait donné las 
résultats auivanta : 

Divitùm tvpêfieuv*. — Lw Ami» 4a la 
Rive Gauolio.Pans; l'Alaace lorraine,Reiaaa; 
oette société a renoncé A la lutte et i>'a*t pas 
vtaa»; rflto.t* de U Madeleine, Lille ; la Lf-

> Rive gauche étaat 
arrives en retard. ^ 

Nous nous abstiendrons en général de don-
ner des appréciât on» personnelle, nous 
en teasnt aux décisions pria» par 1» Jury. 

Voici lea résultats d» la division supérieure 
pour le coucoars de lecture A vue. 

1er prix : Couronne vermeil offerte par M. 
Chxrles Lortbioi» préaident du Cercle Com
mercial. 

La Cœcilia de Itoubaix par 8 voix contre B. 
Ce résultat a été accueilli par d. s applaudis
sements répétés. 

Je prix : Palme offerte par M. Jonglez, con
seiller général. 
x J g * ^ * <*• 1» Ma^Biftc^UU, A 1 unani-

Jeprix : Palme oéfers? par i'As»oclati*on 
sytnpsoniquftUTodrosairwii.p, Ot loa rna i . 

ro^retttibTittoiiW'Tîfv-'pTiT fesTotreru 
jury se soûl partagée» en nombre égal, 7 «on-
ire 7, entra la'i'ournaisienne et la Lvriqae 
firuxelloiso. La voix prépondérante ..uprôai-
.ti»nt t.V«t portée en faveur de la Société de 
Tournai. 

eiétés triomphantes ont frénétique-

leur très distingué ch»f,M. Foarnier et c'était 
justice, car rarement il nous n été donné 
d'entendre une exécution pins magistrale. 

Division d'exoeHeace. — Aussi)6t après la 
proclamation des prix pour la division supé
rieure a commencé le concours de la di»** 

d'exoallSBce pour lequel trois sociétés 

rivés, c'est les Enfants de Lutôce qui ont exé
cuté les premiers. 

Leur exécution a été bonne sons la direc
tion d'un chef habile et nerveux, ai la jury 
avait paru satisfait. 

Enfin la société de Gllly arrive. Tons les 
ohoris.es sont essouflés tant il» ont couru 
depuis la gare. 

Les partitions sont distribuées et après Te» 
deux minutes accordée* A chaque société 
pour l'étude d j choeur l'exécution commencé 
sous la dnection savante du chef M. Ouys-
tmrgii. Il faut le dire oette exécution a été 
absolument remarquable d'ensemble, de fiai 
et d observation des nuancée. 

De plus lecture savante. L'impression sur 
le jury a été très forts et le prix un que 
couronne de vermeil offerte par M. Dmn, dé
puté du Nord, a été attr.baô A l'unanimité an 
XXV de Gilly. 

Les Bardamlu hameau deQuaregnon n'ont 
pas pris part au concours de lecture à vue. 

Lis dmix chuuirs étaient de compositions 
dti M. Laqua H^ourdirecteur des cr ck-sicks. 

L e rniii'OBPis d>x«r>«tloM 

C'est dan» ls vnste Hall du Cnndllirjrinè» 
tueat supertement aménagé pour U circons
tance qu'a eu heu le coucours dViècuifon 
pour les deux divisions dans le même ordre 
que noua avons ind'eraé plus haut, e'est-a-

commeagaabpar lea sociétés olaaséaa 
e a d i . 

Un public choisi rain^Itsanit la vasta i 

Au premier rang des places avalent été ré-

Dron, député, Hondaal, conseiller générai, 
plusieurs membres de l'administration et du 
Conseil municipal. 

Les organisateurs avaient eu également la 
nous les ramer" '— 

de la presse. 
Les sociétés ont exécuté suivant l'ordre 

établi par le tirage au sort. 
le la Rlae gauche, Paris, se sont 
lea premiers. fait entendre les premiers. 

On sait que le oheaur imposé était pour U 
division supérieure: Les Chasseurs,poéais de 
Guinaud, musique de Rocnas. Ce cuosur esl A 
grand effet et on n'était nullement fatigué da ' 
1 entendre interpréter plusieurs tois de suite. 

Nous jugeons inutile de donner des appré
ciations sur l'exécution (tes différentes soc**. 
tés. Disons cependant eu ce qui concerne la 
Cceoil a, qui concourait ht doruiérx, que ses. 
exécution a été suparba daqs le chœur im
posé et que cette société n 'a pas moins bien 
rendu les Esprits de lailoui. de Riga. 

Pour aucun des auditeurs .1 ne pouvait y 
avoir doute dan-i l'attripàtton du 1er pr tx • il 
revenait bien A la société roubiUienne que 
dirige si savamment M1. Ponrnier. 

La délibération dn jury, qui était au eeae-
plet saof MM. Massaberet Charpentier, dont 
sous avons indiquéiansfuce, a duré environ 
upe4ami-beun, •*«'»***, 5 ii. 30 que la pro
clamation a su U»q,psx H. Boulanger, pfe-

En voici les résultat» : 
ufvïrion sopérteW». — f&netmn cTsa*. 

Caftpn. - 1er prix, 8p0 fr. et pjédailiea de 
venîie:l grand modale offerte par M. la ml-
hîslfêde riostracTtôTl ptrbltque et des Beuax-

• Madeleins-lez-

Se prix »**) et palme de vermeil offerte par 
M. Montagne directeur,^ r Académie de mu-
s'aue. 

Les Amis de la rive-gauche Paris. 
4* prix, palme varSMtt snarse pv « . char-

h)s Watiin», vice-président de» Orphéonistes 
uriotta-Siiks. ,1» 

La Tournaieienne, de Tournai. Vu l'impor
t a n t du concoure la eoumissioa. a décidé la 
création d'un cinquiesaeprxqoi a été at tr i
bué A la Lyrique Bruxelloise. 
J«

L a
J^. a l . ' , i • 'Woureojaaaaat applaudi A la 

dl-tributlon des prix au siMees de nos voi-
s os les RoubaisieuB. Ces derniers ont chat te 
de chHlaureaa vivain^Hii, te sont (.isp^reéa A 

/ Ue où Us asU déenalné use vive i la 
mmation. 
Nous cruv 

2, T o u r n a i t . . 
9», Etoile Madelein», 18 vesx, Pari» 4. 
4», Tournai 8 vola, taresaits* 8 voix. 

voix prépondérante du président sVat an f*. 
v » u r d e l a T o ' 

A six hem 
était évacué. 

Le e o s t e o u r a d ' e x e e l l e a t o e 

commencé A 

Trots aoeiatèséiaiaal.ineor t»s comme on 
sai t : leXXVdeGaily las Enfanta de Lutéca 
et lea Aardes da Huiaaut, «W Quaragnou (R#l-

Lasoclél* des XXV de Gilly ecésutait la 
ars.iiiére ; s m choeur uu cUvut étui, rii/niin» 

Le uliosur imposé Amour »tT»trl» d» Louf» 
d'anaaaute dil-

A . s M a 'ans • • • 

Tibtanie.de
Piudl.on.me
HoL.Ui.ge-
ohoris.es

